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en lui les dons les meilleurs du coeur et de l'esprit: la droiture,
rindependance de caractöre unies au sentiment du devoir et ä la fidelite inal-
terable clans les affections.

Nous avons admire le brillant soldat qui, dans des combats loiutains,
avait honore son pays et donne l'exemple du sang-froid et du courage,
et qui ensuite, pendant 40 ans, a consacre au döveloppement d'une arme

qu'il chörissait et que döjä avait illustre un cle ses ancötres, un devouement

qui ne s'est eteint qu'avec la vie.
Pour nous, Messieurs, qui avons eu le bonheur de vivre dans son

intimite, nous avons aime et admire le fils et le fröre si dövouö, le pöre
si tendre qui, dös sa jeunesse a donne l'exemple des vertus les plus
hautes et du plus noble dövouement.

Fatigue par une longue maladie, que n'ont pu conjurer les soins les

plus tendres, ce noble coeur a cessö de battre. Nous ne verrons plus
cette belle figure de soldat et nous ne sentirons plus l'ötreinte de cette
main loyale. Mais ce que la mort ne peut nous arracher, c'est le souvenir

reconnaissant que nous garderons au colonel cle Valliöre, dans le

meilleur et le plus profond de notre äme.
Au nom de tes fröres d'armes et de tes amis, Theodore de Valliöre, je

te remercie de l'exemple que tu nous as donnö et du souvenir que tu
nous laisses.

Au nom de notre armee dont tu as öte un des soldats les plus dö-

voues, je te salue et je te dis le supröme adieu

Les manceuvres do lVe corps d'armee.

Journee du 6 septembre.

Le 6 septembre 1894, les deux brigades d'infanterie de la
VIIIe division, opposöes l'une ä l'autre, ont manoeuvre sur un
terrain des plus difficiles, rendu fameux par la retraite de
Souvvarow. Dans une Conference sur les manceuvres du
IVe corps d'armee donnee, le 19 novembre, ä la societe des
officiers de Lausanne, et le 28 ä la societe des officiers de
Fribourg, M. le lieutenant-colonel Repond a etudie cette journee
de manceuvres. Nous donnons ici un comple rendu aussi
detaille que possible de l'expose de l'interessant Conferencier.

Idee generale.

Une armee Ouest oecupe la Reuss inferieure. Une armee
Est est arrivee ä Zurich. Un corps appartenant ä l'armee Ouest
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se retire du lac superieur de Zürich sur Lucerne et envoie un
detachement de flanqueurs par Rothenthurm sur Schwytz.

Ce detachement Sud, poursuivi par un detachement Nord,
a du se retirer sur Altdorf le 4 septembre, tandis que l'ennemi
oecupait Schwytz.

Idee speciale pour le detachement Nord, represente par la
XVIG brigade combinee.

Le detachement Nord campe du I au 5 septembre dans la
combe de Schwytz (suppose).

II sait que l'ennemi oecupe Alfdorf avec son gros et qu'il a

pousse un detachement (suppose) ä Sisikon, route de l'Axen
— Un detacheuient ennemi fsuppose), qui se trouve dans le
canton de Claris, s'est retire sur Linththal. Le commandant
du detachement Nord decide de laisser une partie de ses troupes

ä la garde de Schwytz (suppose) et de penetrer avec le
reste dans la vallee de la Reuss uranienne. L'ennemi tenant
la route de l'Axen, qui peut d'ailleurs etre facilement detruite,
et le terrain attenant ä la route etant impraticable pour un
corps de troupes considerable, le commandant du corps Nord
decide de passer par le col de Kinzig. En consequence, le
5 septembre au soir. il penetre avec son gros dans la vallee de
Muota.

II decide, en outre, que le 6, un detachement de llanqueurs
de droite marchera de Schwytz sur Altdorf par Sisikon, et

qu'un detachement de llanqueurs de gauche remontera la
vallee de Bisi pour franchir le passage du Ruosalpkulm.

A la tombee de la nuit, le 5 septembre, les avant-postes de
marche du detachement Nord se trouvent :

1. Sur la hauteur, au nord de Schönenbuch ;

2. Dans la direction du col de Kinzig :

Aux chalets de la Seealp (1505m);
Aux chalets inferieurs de Wängi (1419m);
Vers Matten (1731 ™) ;

3. Dans le Bisithal, ä Seeboden (1791m).

Observation. — Le 6 septembre, au matin, la ligne des

avant-postes ne doit pas etre franchie avant 7 h. 30 du matin,
ä Seealp, avant 7 h., ä Wängi et dans le Bisithal; et avant
8 h. 30 pres de Schönenbuch.
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Troupes : XVI0 brigade d'infanterie; batterie d'artillerie 61,

composee de deux groupes ä 4 pieces ; ambulance 32.

Vous me pardonnerez, chers camarades, d'avoir mis votre
patience ä l'epreuve par la lecture de ce fatras, mais c'est dans
le but louable de vous convertir ä la these de la simplification
des plans de manoeuvres, soutenue avec tant de verve, clans

une brochure du colonel Wille. Est-ce que le theme de l'exercice

ne gagne pas ä etre formule d'une maniere rigoureusement

militaire, c'est-ä-dire sous forme d'un ordre
Est-ce que le colonel Geilinger, commandant de la NVTe

brigade et du detachement Nord n'aurait pas ete suffisamment
renseigne sur sa mission par ces quelques mots:

L'ennemi est signale ä Altdorf.
Ordre ä votre detachement de marcher sur Altdorf par

Muotta et le col de Kinzig et de chasser l'ennemi d'Altdorf.
Vous enverrez des flanqueurs par...
Le 6 septembre, au matin, vous ne depasserez pas tel point...

avant teile heure...
Faisant application de ce procede au detachement Sud, je

dirai que l'idee speciale le concernant se resume dans l'ordre
de marche par le col de Kinzig et Muotta sur Schwytz pour
chasser de cette localite l'ennemi qui l'occupe. En outre, l'ordre

fixe la ligne des avant-postes et l'heure avant laquelle ils
ne pourront etre franchis, le 6 au matin. II prescrit aussi l'envoi

de detachements de llanqueurs sur la route de l'Axen et
dans le Bisithal.

En somme, il s'agit de provoquer un combat de rencontre
entre les deux detachements, ce qui peut fort bien s'obtenir
sans le secours d'armees supposees sur la Reuss et le lac de

Zürich ou de detachements errants dans la vallee de la Linth.
Passons ä l'execution.
Les deux detachements sont arrives de nuit sur les lieux,

d'oü ils partiront pour la rencontre du lendemain.
Le detachement Nord bivouaque dans la partie superieure

de la sauvage vallee de Huri, qui forme un embranchement
meridional de la vallee de la Muota. Fatigues, peu habitues ä

l'installation de la tente-abri, les hommes ne prennent pas la
peine de deplier les toiles, et ils passent tant bien que mal la
nuit au pied des sapins, sur un sol detrempe. La nuit n'est
heureusement ni pluvieuse, ni froide.
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Afin de s'assurer la possession des cretes de la montagne,
le colonel Geilinger tire du bataillon grison 93, une centaine
de forts marcheurs montagnards qui, le 6 septembre au matin,
passent la ligne des avant-postes ä l'heure indiquee et, de-
barrasses de leurs sacs, s'acheminent lestement, les uns —
une quarantaine — vers le col de Kinzig, et les autres, par
Seen-Alp, vers le passage d'Obere-Frutt.

De son cöte, le detachement Sud, commande par le colonel-
brigadier Schlatter, ne perdait pas de temps. II avait cantonne
dans le Schächenthal, de Bürglen ä Spirigen, et avait löge la
plus grande partie de ses forces dans les nombreux chalets
semes sur les pentes de la montagne.

Le detachement Sud etait compose :

1" De la XV" brigade :

Bataillon 85 (Glaris) ;

» 86 (Schwytz). (Bataillon 87 (Uri) appartient
ä la division du Gothard.)

Bataillon 88 (Valais) ;

ii 89 »

ii 90 (Grisons) ;

2° Bataillon de carabiniers 8;
3° Batterie de montagne 62 (2 groupes ä i pieces) ;

4° Ambulance 32.
Conformement aux ordres regus, le colonel-brigadier Schlatter

a envoye le bataillon de carabiniers sur la route de l'Axen
et detache la lre compagnie du bataillon 86 comme llanqueurs
de droite par le col de Buosalpkulm et la vallee de Bisi sur
Muotta.

Le bataillon valaisan 88 est achemine sur la Seenalp par le
col d'Obere Frutt. II llanquera ä gauche la colonne principale.

Celle-ci a pour avant-garde le 89, beau bataillon de 870

hoinmes, qui a eu soin de laisser ses mauvais marcheurs —

une quarantaine d'individus — dans la vallee.
Le front sud du col de Kinzig est d'une defense tres facile.

C'est une longue crete rocheuse. dominant des eboulis et des

pentes de gazon raides, que Ie sentier du col traverse en
echarpe pour franchir la crete dans une encoche peu marquee.
Si le 89 ne reussit pas ä occuper le col avant l'ennemi, celui-
ci lui ferme le chemin avec une poignee d'hommes.

Les eclaireurs du bataillon 89 passent ä 7 h. precises aux
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Wängi. La premiere lui ayant echappe, il ne restait plus qu'ä
prendre position ä l'issue nord du defile cle Wängi, qui s'al-
longe sur une distance d'un kilometre entre cle hauts et
infranchissables rochers.

La position offre un beau champ de tir et ne peut etre
enveloppee. On ne peut la tourner qu'en passant par le col d'O-
bere-Frutt et la Seen-Alp, et c'est sans doute dans le but
d'operer ce mouvement tournant que le detachement Sud avait
dirige le bat. 88 sur la Seenalp.

Suivons maintenant cet important detachement de

flanqueurs. Sa pointe etait sur l'Obere-Frutt, ä 9 h. 15. Enveloppee

dans un profond brouilard, eile s'eclaire par des patrouilles
qui lui signalent l'ennemi sur sa gauche. C'etaient les 60 cou-
reurs charges par le detachement d\i Nord d'occuper le col.

Line compagnie est deployee contre eux. La fusillade
s'engage, assez vive pour etre entendue du col de Einzig et
determiner le commandant en chef ä envoyer un renfort au 88. La
2C comp, du 86 est chargee de cette mission.

Elle arrive ä propos, car le 88 a bientöt deux bataillons sur
los bras, le 93 et le 91. L'action devient vive, quoique confuse
ä cause du brouillard. Los Lirailleurs escaladeut des pentes
qui semblaienl in accessibles et arrivent au corps ä corps. Le

88 ayant foft rapport sur la force de l'ennemi, le 90 fut cliarge
de le remplacer, et toute la colonne de gauche placee sous le
commandement du lieutenant-colouel Stiffler.

L'engagement de la Seen Alp aurait pu se prolonger
longtemps, surtout ä cause du brouillard, si le directeur de la
manoeuvre n'y avait mis flu en deeidant que los bai. 93 el 91 sc

retireraient. Cette disposition fut motivee par le fait quo l'aile
gauche du detachement Nord se trouvait en presence de forces

Ires superieures.
Le detachement Nord avait donc 3 bataillons cn lre ligne,

et un bataillon — le 95 — sur la route de l'Axen.
Les deux bataillons restants,' 94 et 96, occupaient avec 1

pieces de montagne la posilion de Grund, oü s'est livre le

combat final. Rappelons encore (pie le 94 n'avait plus que 3

compagnies, ayant du fournir le detachement de llanqueurs cle

la vallee de Risi.
Le haut vallon de la Seen-Alp dehouche precisement dans

l'elargissement de la vallee de Huri, appele Grund. La reserve
du colonel Geilinger lenait l'issue nord de la petite plaine de
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Grund. A sa droite, sur un rocher formant bastion, eile avait
installe ses quatre pieces et le 94. A la meme hauteur, mais
sur la rive droite du torrent, le 96 a pris position derriere un
pli de terrain.

La queue de la colonne de la Seen-Alp est recueillie ä

12 h. 55 par les troupes en position ä Grund. Le canon tonne

pour arreter la poursuite de l'avant-garde ennemie. Celle-ci
deploie ä Ilanc de montagne, et engage un combat stationnaire.

A ce moment, le 92 n'eiait pas rentre, et ne pouvait donc
plus rejoindre le gros de la XVIe brigade sans traverser la
plaine nue de Grund sous ie feu des bat. 88 et 90.

Qii'etait donc devenu ce malheureux bataillon? Reconnaissant

tardivement la force du defile de Wängi, il s'etait decide
ä la defendre, et il avait repousse une attaque assez mal
menee du 89. II aurait pu et meme du resler en position,
mais un ordre pressant du brigadier le rappela en arriere. II

y obeit sans songer que cet ordre avait pour but d'empecher
le 92 d'etre coupe, intention qui ne pouvait plus etre realisee
au moment de la reeeption de l'ordre.

A ht place du chef du 92, je n'aurais pas hösite ;i m'inspirer
du principe que le salut d'une troupe est sa loi supreme, et

j'aurais continue ä tenir en echec le gros de la 'W", brigade.
Le 92 prefera battre en retraite, bien qu'il ne püt avoir

aucune illusion sur le sort qui l'attendait. 11 defila par le Ilanc
sous im feu auquel il ne pouvait meme repondre, et fut
considere comme hors de combat.

AI h. 30, le second groupe de 4 pieces de la batterie de

montagne 61 est entre en ligne, au centre de la position.
II avait ete retarde ä Schwytz par l'echange de ses chevaux,

impropres au service en montagne, contre des mulets.
A 2 h., le gros de la XV° brigade deploie ses tirailleurs ä

l'issue meridionale de la plaine de Grund et ranime l'action
qui, par moments, sommeillait. Le deploiement et l'attaque
par le feu sont corrects. Le chef de la XV° brigade a bientöt
reconnu qu'il ne peut avancer que sur sa droite, dans un
terrain couvert, mais extremement difficile. II y lance des tirailleurs

eompletement dissemines, qui se rallient ensuite dans

un pli de terrain d'oü leur feu rend intenable la position de

l'artillerie sur le bastion rocheux cle la rive gauche.
De son cöte, l'aile gauche de la XVe brigade a maintenant
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de l'air et eile pousse aussi ses tirailleurs le long des pentes.
Ceux-ci trouvent avantage ä tirer, non sur l'aile de l'ennemi
qui leur fait face, mais sur celle deployee de l'autre cöte du
torrent. Ces feux croises d'un versant ä l'autre prennent
l'ennemi en echarpe et determinent le colonel Geilinger ä battre
en retraite.

II avait dejä retire son artillerie ; maintenant il envoie en
arriere la partie de ses reserves qui n'est pas chargee d'occuper
la position de repli dont il a fait choix sur sa gauche, oit un
contrefort rocheux lui permettra de retenir longtemps la poursuite

ennemie. Sans la pluie qui continuait ä tomber avec une
implacable regularite, il aurait ete desirable d'assister ä

l'execution de ce plan de retraite bien congu, mais le colonel
Fahrländer estime avec raison que le moment est venu d'in-
terrompre la manceuvre, et ä 2 li. i-5 ilfait sonner la cessation
du combat. La batterie du detachement sud n'a pu participer
ä l'action, retardee quelle a ete par les grandes difficultes de
la descente sur le Ringer-Alp. Cette journee m'inspire Ies
reflexions suivantes :

1° Les flanqueurs detaches sur ia route cle l'Axen et dans
le Bisithal etaient absolument superllus. D'abord, ils n'ajou-
taient rien ä la securite des flancs, dejä garantie par de res
pectables chaines de montagne. D'autre part, la faiblesse de

ces detachements et le fait qu'on ne leur donnait aucune
avance ue leur permettait pas de prendre l'ennemi ä dos. En
1799, Lecourbe, ce maitre de la guerre de montagne, n'a pas
recule devant des mouvements tournants de grande enver-
gure, comme lorsqu'il envoyait Gudin prendre le defile
d'Andermatt ä revers en lui assignant comme itineraire la vallee
de l'Aa superieur, le Grimsel et la Furka. Mais le detachement

de Gudin etait assez fort pour manceuvrer avec une complete

independance. Je rappelle que les dispositions que je
critique emanaient de la direction des manoeuvres et non des
chefs de detachements.

2° Le detachement Sud n'avait cle flanqueurs ä envoyer que
par Obere-Frutt sur ia Seen-Alp. L'evenementja montre que ce
detachement aurait du etre fait plus fort. 11 n'y avait
d'ailleurs aucun inconvenient ä diminuer l'effectif du gros, qui
gardait toujours beaucoup plus de monde qu'il n'etait possible
d'en mettre en ligne en pareil terrain.
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3° N'ayant pas vu le haut vallon cle la Seen-Alp je ne puis
dire jusqu'ä quel. point il se pretait ä repousser une attaque
venant du versant oppose. Dans tous les cas, le colonel
Geilinger avait raison d'arreter l'ennemi ä la Seen-Alp assez
longtemps pour que son aile gauche, engagee ä Wängi, puisse
battre en retraite. II est vrai que c'est un ordre de la direction
des manceuvres qui a provoque la retraite des bat. 91 et 93,
mais cet ordre ajoutait que la retraite serait lente, sans doute

pour donner au chef du detachement Nord le loisir de rappeler
le 92.

J'avoue que la Situation faite ä ce chef n'etait pas enviable.
Sur 5 bataillons clont il disposait, 3 etaient engages loin de lui,
exposes ä toutes les surprises du brouillard, et tout äfait sous-
traits ä son commandement. A sa place, j'aurais prefere garder

mon monde en mains, d'autant plus que la position cle

Grund pouvait fort bien etre defendue.
Le sort du combat de Grund a ete prejuge par l'ecrase-

ment du bataillon 92 et Ja retraite deprimante des bataillons
91 et 93.

4° De meme qu'il y a une tactique des combats de nuit, il
y en a une des actions engagees dans le brouillard, et il est
bon que nous apprenions ä la connaitre. Le brouillard exige
beaucoup de patrouilles, permet cle faire figure avec peu cle

monde, favorise surtout l'attaque, encourage 1'audace sans
cependant decourager la prudence. Celle-ci rappelle au chef

que le voile protecteur du brouillard peut etre subitement cle-

chire, ce qui peut etre fort desagreable pour une troupe, ainsi
qu'une compagnie du 92 en a fait l'experience. Deployee sans
autre abri que le brouillard, au fond d'un vallon de la Rinzer-
alp, oü plongeaient les feux de l'ennemi, et obligee cle marcher
par le flanc pour battre en retraite, eile a ete perdue des que
le brouillard s'est leve.

Pour donner une idee des surprises du brouillard, je citerai
le fait que les compagnies de llanqueurs envoyees clans le Ri-
sithal se sont croisees sans se voir et n'ont ete mises aux prises

que par un evenement tout ä fait fortuit. L'une de ces

troupes avait un retardataire. Craignant qu'il ne s'egarät, eile
fit tirer un coup de feu pour indiquer la direction cle la marche.

Ce coup de feu donna l'eveil ä la compagnie ennemie et
la decida ä revenir sur ses pas.
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5° La journee du 0 septembre a fait, honneur, surtout ä

l'endurance cle la troupe et ä l'intelligence tactique des tirailleurs.

Ceux-ci ont fait preuve de beaucoup d'initiative, notamment

les Valaisans.

Hygiene et alimentation du cheval en campagne

par le capitaiuovcHcr. Volet.

SUITE.

Le foin.

Le foin, quoi qu'on en ait dit, est le pain du cheval, el, s'il
est de bonnne qualite, il suflit ä lui seul ä l'entretien cle celui-
ci, memo, dans certains cas, de celui qui travaille. Hätons-
nous cependant d'ajouter qu'en aucun cas le cheval militaire
ne saurait etre nourri exclusivement au foin. La faible teneur
en azote de cette nourrilure obligerait l'animal, pour y trouver

sa ration de production, ä en consommer une quantite
teile que la masse alimentaire ingeree deviendrait une gene
considerable, non seulement par son poids, mais encore et
surtout par le developpement demesure cle l'appareil digestif.
Chez le cheval employe aux allures rapides et soutenues, les

organes respiratoires et locomoteurs doivent primer, en
developpement, tous les autres. Les organes cle la digestion devront
etre reduits autant que possible. Or, une alimentation tres ali-
bile sous un volume restreint est seule capable cle produire
cette conformation desiree, pour aulant que cette alimentation
speciale aura ete suivie strictement dös le jeune äge du sujet
ou qu'un entrainement prolonge de l'appareil digestif aura ha-
bitue celui-ci ä ne recevoir qu'un faible volume d'aliments
cependant riches en substances assimilables. C'est aux grains
et particulierement ä l'avoine que l'on s'adresse pour fournir
äla ration les matieres azotees alibiles qui lui font defaut, si

eile est composee seulement d'une quantite reduite cle foin.
Le foin, si l'on doit en donner moins, cloit elre au moins

de bonne qualite. Dureste, pour le cheval surtout, le meilleur

foin n'est pas trop bon. Un prejuge bien regrettable et

cependant tres repandu chez nous, surtout dans les campa-


	Les manœuvres du IVe corps d'armée

